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I.c Procès «lu Président. 

VOTE SUR UN SEUL ARTICLE. 

Reu\'oi au 2G Mai. 

(Extrait de l'Abeille du 17.) 

Le Sénat n'a voté, hier, que sur le 
onzième chef d'accusation contre le Pré
dent ; sur ce chef, le Président a été ac
quitté, par 1D voix contre 35 ; le nombre 
total des votants étant de 54, et la ma
jorité des deux tiers requise pour une 
condamnation de 36. Le Sénat a ren
voyé le vote sur les autres chefs d'accu
sation au 26 mai. 

Dans tous les grands procès criminels 
ou politiques, que nous connaissons dans 
l'histoire ancienne et moderne, nous ne 
trouverions pas un exemple d'une viola
tion des règles les plus simples de la 
procédure analogue à celle qu'a commise 
In majorité du Séuat des Etats-Unis 
•dans sa séance d'hier. 
# # # * * # # 

Il est de règle que le verdict de toute 
cour, tribunal ou juri doive se donner 
dans l'ordre où sont présentés les chefs 
d'accusation. Mais les radicaux, craig
nant un acquittement sur le premier chef 
relatif à la révocation de Stanton, et 
redoutant 1 influence d'un premier vole 
d'acquittement, out imaginé de renverser 
l'ordre des chefs d'accusation. Sur la 
motion du sénateur Williams, le Sénat 
a décidé à la majorité simple de voter 
d'abord sur le onzième article. Les par
tisans de l'accusation se croyaient sûrs 
du succès sur ce chef et ils triomphaient 
déjà. Mais le vote a trompé leur a '.tente. 
MM. Henderson et Ross ont voté pour 
l'acquittement, contrairement aux con
jectures!' 

A peine ee résulta*. -rst-il proclamé 
•que le mû » • L William • hit la motion 
•d'ajou n -r 1 : * •«•*•!• ::u î;i mai. Une 
proposai u .'ni'cj ii.mui i <* pouvait être 
accueillie par Je l'résidvit! de la Cour 
Suprême qui dirige les débats de la 
Haute Cour. Aussi s'empresse-t-il de 
•déclarer que la motion n'est pas en ordre, 
•mais M. Conness en appelle à l'assem
blée et la majorité du Sénat renverse la 
•décision du Juge-Président et, après 
avoir repoussé deux amendement?, dont 
î'un proposait l'ajournement sine die, 
prononce l'ajournement au 26 tuai. Un 
pareil mépris des règles de la procédure 
et de l'équité est à peine croyable. On 
iie sait comment le qualifier. 

Les radicaux espèrent ramener à leur 
causo un ou deux de< sénateurs radi
caux qui ont voté pour l'acquittement. 
On avait dit que M. Henderson, séna
teur du Missouri, était disposé à acquit
ter sur tous les chefs moins deux, le 
deuxième et le onzième. Déçus par 
son vote sur ce dernier article, les ad
versaires du Président espèrent, à force 
d'instances, de promesses ou de menaces, 
arracher à ce sénateur un vote de con
damnation sur le second chef. 'Pelle est 
l'explication, mais non la justification 
de la conduite d« la majorité. 

On voit que ceux qui ont juré la perte 
do M. Johnson ne se laissent pas dé
courager par un premier échec. Us sont 
tenaces, audacieux et sans scrupules. 
Nous u'osons donc encore nous flatter de 
voir la Président acquitté définitivement 
la ?6 mai. 11 se peut, en effet, qu'après 
une seconde épreuve favorable à î'ac-
qaittement, la majorité radicale renvoie 
de nouveau le vote à une séance ulté
rieure. Néanmoins, chaque pas nou
veau que ce parti fait dans la voie de 
l'abitraire et de l'infamie lui fait perdre 
des adhérents, Encore quelques séauces 
«comme celle d'hier et. il sera impossible 
à un citoyen honnête de faire cause 
pommune avec un parti qui se fait un 
jeu des formes les plus repectables de la 
justice. 

L'ÉLECTION EN LOUISIANE.—On trouvera 
pîus loin un ordre du général Buchanan 
qui fait connaître le résultat de l'élection 
en Louisiane en ce qui concerne la ratifica
tion de la Constitution et l'élection des mem
bres du Congrès. Il n'y est question ni 
des élections d'Etats ni des elections muni-
pipales. 

La Constitution est ratifiée par 66,152 
voix oontre 48,739, c'est-à-dire à une ma
jorité de 17,418. Sur cinq représentants 
élus au Congrès, il n'y a qu'un seul démo
crate, le colonel James Mann dans le second 
district Mais on verra par tes chiffres ob
tenus par lea divers candidats que dans ie 
quatrième et le cinquième district les démo
crates l'eussent emporté facilement s'ils 
eussent réuni leurs voix sur un seul candi
dat, Ainsi, dans le quatrième district con-
gressionnel, M, Michel Vidal a obtenu 
14,166 voix contre 14,474 donnés à ses trois 
concurrents : MM. John E. King, C. L. 
Ferguson, R. R. Stille. Dans la c.nquième 
M. W. Jasper Blackburn, radical, a eu 9,391 
voix contre 7,138 données à M. Ross W ilk-
inson, et 6,286 données à P. J. Kennedy. 

La désunion ou plutôt la manque d'union 
n causé la défaite des démocrates. 

Parmi les candidats élus figure M. Michel 
Vidal, dont la naturalisation est de date 
trop récente pour qu'il puisse siétrer au 
Congrès, la Constitution exigeant sept ans 
de citoyenneté. Nous croyons donc que 
M. King a droit à réclamer le siège repré
sentatif pour le quatrième district.-[Abeille. 

Retours «les elections d'Etat. 

OFFICIEL. 

Quartier-Général du 5e district militaire, ? 
NUe-Orléans, (Lue.) 13 mai lb(3d. $ 

Ordres spéciaux No. 104. 
(  Ex t ra i t . )  

1—Les retour^ de l'élection qui a eu lieu 
dans l'Etat de la Louisiane les 17 et 18 avril, 
conformément aux ordres spéciaux Nos. 55 
et 63, séries courantes, émanés de ce quar
tier-général, aj'ant été faits au général com
mandant, suivant la loi, le résultat de la 
dite élection sur la question de ratification 
ou de rejet de la constitution faite par la 
dernière convention, et pour les membres 
de la Chambre des Représentants des Etats 
Unise-t, parle p ésent ordre, annoncé pour 
l'information et la gouverne de tous les in
téressés. 
Votes donnés—Pour la Constitution. 06,152 

" " Conti e la Constitution .48,739 

poitrine du nègre. Trois coups furent 
tirés par le premier et deux seulement 
par le second, qui était  blessé griève
ment. L'un et l 'autre affirment q i ' i ls 
n'avaient pas la moindre irritation l 'un 
contre l 'autre ;  le nègre croyait à une 
plaisanterie jusqu'au moment où il  a 
reçu la halle dans le corps. Le j ire est 
qu'on n'a pas pu la lui extraire, et qu'il  
est très fort menacé d'en mourir.  L'In
dien a été logé ;Y la prison de Nevsho 
jusqu'à nouvel oidre.— [Courrier des 
Etats-Unis. 

V e n t e  p a r  ! « '  
Edmond O. Richard, v 

et al.—Cour de Jtigt 
St Landry. 

EX vertu d'un ord 
dans l'all'aire ci des: 

son, Juge de Paix dans 
St. Landry, et addr 

Xo. — 

Majorité pour la constitution 17,413 
Po jr les membres du Congrès le retour 

des votes reçus donne le résultat suivant: 

PREMIER DISTItlCT CONGIIESSIONXEI.. 

J. Haie Sypher, 9030. 
A. W. Walker, 68S5. 
II. N. Frisbie, 26. 
James Mann, 7. 
Voix perdues, 28. 

DEUXIEME DISTItlCT CONGKESSIONSEL. 

.latnes Mann, 6784. 
Simon Jones, 5034. 
S. Straight, 202. 
A. P. Field, 133. 
Jo.-eph P. Newsham, 10. 
J. Q. A. Fellowes, 4. 

TROISIEME DISTRICT CONGRESSIONNEL. 

Joseph P. Newsham, 18,257. 
J. Q. A. Fellowes, 9084. 
James Mushaway, 1088. 
R. C. Wickliffe, 1077. 
James Mann, 85. 
Simon Jones, 20. 
A. W. Walker, 8. 
S. Straight, 2. 
A. P. Field, 2. 
Voix perdues, 4. 

QUATRIEME DISTRICT C0NGRES510NNEL. 

Michel Vidal, 14,160. 
John E. King, 9-182. 
C. L. Ferguson, 8^03. 
R. B. Stille, 1087. 
A. Duperrier, 2. 

CINQUIEME DISTRICT CONGRESSIONNEL. 

W. Jasper Blackburne, 9391. 
Ross Wilkinson, 7133. 
P. J. Kennedy, 6280. 
P. IL Snyder, 2. 
Eugène Tisdale, 2. 
Voix perdue. 

Les candidats dont les noms suivent ayant 
reçu le plus grand nombre de votes dans 
leurs districts respectifs sont, parle présent 
ordre, déclarés dûment élus membres de la 
Chambre des Etats-Unis, savoir: 

J. Haie Sypher—1er District. 
Ja nés Mann—2e District. 
John P. Newshan,—3fc District. 
Michel Vidal—4e District. 
W. Jasocr Blackburne—5e District. 

Des certificats d'élection seront, sur de
mande, déli"rés à ce Quartier-général. 

Par ordre du Maj. Gén. bi ev.'R. Buchanan. 
TIIOS H. NEILL, 

Major d^20e d'infanterie, 
Brig. Génl. bref. de l'armée des E.U. 

LE DUEL DE BALTIMORE.—Le duel 
dont nous avons parlé ces jours passés 
a eu pour cause les faits saivants : 

U y a quelques semaines, Mme Law
rence, femme du général de ce nom, se 
trouvant à diner avec le baron de Kus-
serow, attaché à la légation de Prusse, 
le plaisanta t\ propos d'un mariage pro
jeté dont le bruit courait. M. de Kus-
serow se trouva blessé et répondit un 
peu vivement ; dans la soirée, cependant, 
il s'excusa de ce mouvement irréfléchi. 

Quelques jours se passèrent. Le gén
éral Lawrence, dans une conversation 
avec un membre de la légation prus
sienne, laissa échapper un propos offen
sant pour le baron de lvusserow. Son 
interlocuteur le releva et invita le général 
à le retirer, Mais le général l'ayant au 
contraire maintenu, et aggravé même, 
l'interlocuteur c'éclara qu'il croirait de
voir en informer M. Ku serow, qui était 
son ami personnel. 

U le fit, en effet, et le résultat fut ce 
qu'il devait, ê re ; M. de Kusserow en
voya un cartel au géuéral. 

La rencontre a eu lieu près de Balti
more. La distance était de quinze pas ; 
le signal était donné par un des témoins 
en frappant dans mains. 

Dès que les deux adversaires eurent 
pris position et annoncé qu'ils étaient 
prêts, le signal fut donné, M. de Kus
serow t.ra trop vite et trop haut. Le 
général Lawrence se tourna froidement 
vers les témoins et leur dit qu'il pensait 
qu'il avait trop attendu ; il visa un tronc 
d'arbre et fi', feu. Après cette passe in
offensive les adversaires ^voulaient con
tinuer ; mais les témoin» s'y opposèrent, 
et l'affaire fut arrangée à l'amiable. 

Le général Lawrence est manchot. U 
a perdu son bras à la prise du fort Fish
er, sous le commandement du général 
Terry, où il se fit remarquer par sa 
brillante conduite. 

M. Jenckes a proposé à la Chambre 
des Représentants d'ordonner une en
quête sur cette affaire ; mais Ta propo
sition a été repoussée. 

AUTRE DUEL.—Le comté de Newton, 
dans le Missouri, a été dernièrement le 
théâtre d'une passe d'armes entre un 
nègre et un Indien L'Indien avait de
mandé au nègre de lui permettre de re
garder un pistolet qu'il avait. Le nègre 
refusa sur quoi l'Indien le défia, moitié 
bravade, moitié raillerie» de s'en servir 
pour échanger une balle entre eux. Le 
nègre y consentit. Oa mesura dix pas, 
on tira au sort ; le premier coup, échut à 
l'Indien, qui campa sa balle dans la 

mHBWJ •. .."Ul 

SureesMOH de Josip!i WybJf 
Cour de District ) 

Paroisse St. Landry S 

JEAN WVI5LE, de lu Paroisse St Landry, 
ayaut prescrite' une petition, à l'effet d'être 

nommé administrateur de la succession de feu 
j Joseph Wyble, décédé, dernièrement de la 'j 

Paroisse de St. Landry ; 
En consequence avis est par le present donné 

aux intéressés dans cette succession d'avoir il 
deduire parecrit, au Greffier de ladite Cour, dans 
les dix jours qui suivront la date du present 
avis les raisons, si aucune ils ont pour lesquelles 
il ne serait pas fait droit a la demande du péti
tionnaire. A. GARRIGUES, Greffier. 

Opelousas, 23 Mai 1808. 

• Consi ;iï»3<v. 
s. Jean Pierre Donate 
: de Paix, Paroisse d, 

re fieri fac'as lancé 
-sus ,.ar,I. Vr. Jack

et pour la Paroiss. 
moi, Valéry Loy. 

Con-table dans et pour la Paroisse St. Lan 
dry, j'ai saisi et offrirai eu vente publique, 
au plus offrant et dernier enchérisseur, à 
ville des Opeloisas. le MERfEEDI, 27 Mai 
löOS, à 1 1 heures du mat n : 

UX ForRXHAU 

contenant à peu près 25,000 mille Brique-, 
ou la quantité nécessaire pour paver le dit 
writ. Ce fourneau est sur l'habitation 
d'Auguste Donato, père, près des Opelousas. 

Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CONDITIONS—Comptant. 

VA LE li Y 110 Y, Constable. 
Opelousas, 20 Mai 1808. 

Vciite 'par le Constablr. 

Augustus W Littcil, vs. Louis Carrière,— 
Cour de Ji'.ge de Paix, Paroisse de St Lan
dry. 

vertu d'un ordre fieri fa( 

VENTE PUBLIQUE 
Successions d'Antoine C. Devilliers et de JSIarie 

Bordelon, son épouse, tous deux décédés. 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième Dis'riet Judiciaire 

de l'Etat delà Louisiane, dans et pour la 
Paroisse St. Landry, il sera vendu à l'encan 
public, au dernier et plus offrant enchciis-
seur, par le soussigné Administrateur, ou 
par un encantcur dûment commissionné, à 
la dernière résidence de Michel Bordelon, 
décédé, à la Prairie Basse en cette paroisse, 
le 

MERCREDI, 21 Juin 18G3, 
les propriétés ci-après décrites dependant 
de la Successions d'Antoine C. Devilliers et 
de Marie Bordelon, son épouse, tous deux 
décédés, dernièrement de la Paroisse St. 
Landr}', savoir : 

LA MOITIE INDIVISE DE 

L ' H A B I T A  T  ï O . \  

où demeurait Mr. Michel Bordelon A. A 
actuellement décédé, située à la IffnTO 
Prairie Basse en cette dite paroisse, '"• 
ensemble avec toutes les BATISSES ET 
AMELIORATIONS qui en dependent, sans 
exception ni réserve, mesurant cent soix-
ante-dix arpents, plus ou inoins, bornée 
Nord, Est et Ouest par les terres ayant ap
partenues au Captaine Eliakim Littell, et 
actuellement a:x acquéreurs à sa succes
sion, et Sud par celle de Joseph Carrière, 
étant la même propriété acquise par Oné-
zime Carrière et Antoine C. Devillieis de ! 
Michel Bordelon, par acte le 
1859, passé devant Yves D'avv, Recorder, ! rm*? I 'an, , l r-V '. 11 s

é
era, ,r  , 

et enregistré dans son bureau Livre g P''hhque, au dern.er et plus offrant cnehe-
„ „ ßo ,... ' ' nsseur, par les soussignés Administrateurs, najre oa et lio. 11 r. ... 1 c  

< # ou par un encanteur dûment commissionne, 
La moitié indivise (1 environ i à la dernière résidence du défunt ù Prairie 

trente cinq tête de bêtes à ! Basse en cette paroisse. 

ias lancé 
dans l'affaire ci-dessus par J. W. Jack-

so*1, Juge de Paix dans et pour la Paroisse 
St. Landry, et addressé à moi, Valéry Boy, 
Constable dans et pour la Paroisse St. Lan
dry. j'ai saisi et offrirai en vente publique, 
au plus offrant et dernier enchérisseur, à 
ville des Opelousas, le MERCREDI, 27 Mai 
1808, ;'i 11 heures du matin, 

UN CIIEVAL. 

Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CONDITIONS—COMPTANT. 

VALERY rOY, Constable. 
Opelousas, 10 Mai 1808. 

Succession «i'Ouezâine S*. Pitre. 
Cour  de  Dis t r i c t ,  S t .  Landry .—Xo .  

4 DELE BORDELON, veuve d'Onézime 
/l- P. Pitre, décédé, et NOLLE PITRE, 
tous les deux de la Paroisse St. Landry, ayant 
présenté une pétition a l'effet d'être nommés 
Administrateurs de la succession du dit Oné-
zime P. l'itre, décédé, dernièrement de la 
Paroisse de St. Landry; 

Eu conséquence, avis est par le présent don
née aux intéressés dans cette succession d'avoir 
il déduire par écrit, au Greffe de ladite Cour, 
dans les dix jours qui suivront la date du pré
sent avis, les raisons, si aucune ils ont. pour 
lesquelles il ne serait pas fait droit a la de-
maude des pétitionnaires. 

A GARRIGUES. Greffier. 
Opelousas, 10 Mai 1868. 

! VENTE PUBLIQ4JE. 
j Succession «le Michel Bordelon. 

EN VERTUE d'un ordre de l'Honorable 
la Cour du Sme District Judiciaire de 

Octobre I l 'E*at  <i , :  la  I j0nisiane ' dilns et  P°"r  1:1 lv  

roisse St. Landry, il sera vendu en vente 

cornes douces ; La moitié in
divise d'environ quinze tête de 
bê'.cs à cornes, farouches; La moi ié indi
vise de cinq chevaux ; La moitié indivise 
de deux mulets, dont un américain et l'autre 
créîdc; La moitié indivise de quatre pautres 
non d imptés, de tr>isâà quatre ans ; La 
moitié indivise de deux juments et les pou-
lins ; La moitié indivise d'une pouliche ; La 
moitié indivise de trois juments ; La moitié 
indivise d'une grande chaudière; La moitié 
indivise d'un lot de palonniers ; La moitié 
indivise d'un lot de fer blanc; La moitié 
indivii^sui 'une lot de chaudières ; La moitié 
indivise d'une lot de pelles et pioches; La 
moitié indivise d'une balance ; La moitié 
indivise d'un lot de harnais pour charrues ; 
La moitié indivise de dens»jares ; La moitié 
indivise d'un giydemangé ; La moitié indi
vise d'un loé de vaisselles ; La moitié indi
vise d'une paire de fers à repasser; La 
moitié indivise d'une paire de chenets; La 
moitié indivise d'une pendule ; La moitié 
indivise d'une rouet ; La moitié indivise de 
deux bois de lits, lits de plume, courtepointe 
et matelas ; La moitié indivise d'un bois de 
lit, lit de plume, matelas et courtepointe ; 
La moitié indivise d'une armoire en cypre ; 
La moitié indivise d'un bureau ; La moitié 
indivise d'un miroir ; La moitié indivise 
d'argenterie composée d'une grande cuil-
lière, huit cuillières à soupe, neuf four
chettes et couteaux ; La moitié indivise d'un 
lot de sept courtepointes, quatre draps de 
toile, deux moustiquaires, un lot de linge de 
table; La moitié indivise d'une armoire ; 
La moitié indivise d'un lot de couvertures, 
quatre en laine et une en coton ; La moitié 
indivise de trois tables, une grande et deux 
petites; La moitié indivise de huit chaises 
et une berceuse ; La moitié indivise d'un 
fusil; La moitié indivise de deux marques à 
marquer les animaux, configurées ainsi : 
B )(-<-; la marque et les cochons ; La moitié 
indivise d'un lit garni. 

CONDITIONS DE LA VENTR Les propri
étés mobilières seront vendues pour "du 
comptant, payables le jour de la vente. Les 
propriétés foncières seront vendues à un, 
deux et trois ans de crédit, à compter du 
jour de la vente. Les acquéreurs fournis
sant leurs obligations avec caution suffi
sante, a la satisfaction de l'administrateur ; 
lesquelles obligations seront faites payables 
à l'ordre du dit administrateur, et portant 
intérêt à raison de 8 pour cent par an, à 
compter de l'échéance. Et en outre les 
terres demeurant spécialement hypothéqués 
jusqu'à parfait paiement tant du principal 
que des intérêts qui auront pu s'accroître 
et de plus, les acquéreurs promettant et 
s'obligeant dene pas aliéner ni détériorer ; 
les propriétés au préjudice des dites suc
cessions. 

EF3 L'autre moitié indivise de 
ccs propriétés appartenant à Mme. Zélima 
Bordelon, épouse d Onézime Carrière, sera 
vendue le même jour, en même temps, et 
aux mêmes conditions—c'est-à-dire, il n'y 
aura qu'une seule adjudication pour le tout 

ANTOINE C. DEVILLIERS, fils, 
mai 23 ' Administrateur. 

Voulce ou Egarée, 

DE la demeure du soussigné aux 
Opélousas, vers le mrtieu de 

Mars 1868, une jument créole alez-, 
ane brune, ayant les quatre pieds blancs, 
le nez blanc, et marquée ainsi sur la hanche : 
5 U; aussi, pris ou égaré à la même époque, 
un poulain gris de deux ans, provenante de 
cette jument, marqué ainsi : H-J. 

Cinq piastres de récompense seront don
nées à celui qui me ramènera la jument et 
le poulain. JEAN MARTIN. 

Opélousas, le 9 Mai 18G8. 

M ERC II EU, k 24 Juin 1808, 

les propriétés ci-après décrites dependant 
de la Succession de Michel Bordelon, décé
dé, savoir : 

1—L5h a bitation 
achetée par le défunt de 
Ifilaire Chenier, par ^cte 
passé dev.nnt Yves 1) avy, 
Recorder, le 1er Mai 180"!, 
enregistré dans son bureau, livre S, page 
504- &c., située en la Prairie Basse, Paroisse 
St. Landry, mesurant environ quarante ar-
pents.cn superficie, bornée au Nord par la 
terre de Mlle. Elôise Gonor ou Ambroise 
Valin, au Sud par la terre d'Onézime Car
rière, à l'Ouest par la terre de Mme. Thomas 
C. Anderson, et à l'Est par la terre du Dr. 
Robert II. Littell, avec toutes les Batissrs tt 
Améliorations dessus. 

3—LE TERRAIN 
acheté par le défunt à l'encan des bien de-
pendant de la Succession de feue Azélie 
Hollier, épouse de Godefroy Hollier, tous 
deux décédés, fait le 19 Avril 1800, et en
registré Livre No. 9 pour les hypothèques, 
aux pages 385 &c., borné Nord par la terre 
de Solomon D'avy, Sud par la terre de Fran
ces William, Ouest par la terre de Mme. 
Marcelite Gabriel, épouse de Gilbert Ami, 
et Est par la terre de Joseph Walleor, con
tenant un arpent en superficie, et situé dans 
ou ptès la ville des Opelousas. 

3—UN SWÊEP ET UNE CHARRUE, 
un lot d'environ 200 merrians de trois pieds, 
un lot d'environ mille merrians de deux 
pieds, une meule, une vieille voiture, un 
lot d'environ trente livres, un lot savon du 
pays, une jare et graisse, environ J baril 
îarine, une selle et bride, une charetle à 
cheval. 

CONDITIONS DE LA VENTE.—Les mobiliers 
payable comptant le jour de la vente, et les 
terres à un, deux, et trois ans de crédit du 
jour de la vente ; les acquéreurs fournissant 
leurs billets avec bonnes et suffisantes cau
tions solidaires à la satisfaction des Admin
istrateurs, et payable à leur ordre, stipulés 
portant huit pour cent par an d'intérêts à 
compter de leur échéance respective jus
qu'à parfait paiement, et hypothèque et 
privilège réservé en faveur de la Succession 
jusqu'à paiement ; les acquéreors promet
tant de ne pas vendre ou autrement dispo
ser des dites propriétés au préjudice des 
pmentes. ONEZIME CARRIERE, 

ZELIMA BORDELON, 
lGmai Administrateurs. 

1868. JURY DE POLICE, 
Paroisse St Landry, { al  

A une assemblée du Jury de Police, qui a 
en lieu ce jour, sur motion de Joseph Z. Fon-
tenot, il a été unatiiment résolu, qu'a l'avenir 
le Collecteur des Taxes de la Paroisse soit au
torisé de recevoir les Warrants de. la Paroisse, 
en paiement de la Taxe spéciale prélevée pour 
la construction d'une nouvelle geôle. 

Pour copie conform", 
JOS. D. RICHARD, Greffier 

AVIS». 

rriOUTES les personnes qui doivent "a la suc-
1 cession de Leon C. Pitre, sont priées de 
payer immédiatement entre les mains de MM. 
B. A. Martel & Hudspeth it leur Bureau en 
ville des ODelousas ; autrement, elles seront 
poursuivies sans délai. Les personnes qui ont 
des reclamations, voudront bien les présenter 
pour être vérifiées et réglées. 

ALZINA JEANSONNE, Tutrice. 
Opelousas, 4 Avril 1868. 

.A 
A1 X CO\TRir>i :AI!LES T>F.  LA PA

ROISSE ST.  LANDRY.  

TE suis en possession d i Rdl d-s Taxes 
de la Paroisse pour l'année 1807, et je 

suis prêts à recevoir le paiement des dites 
Taxes. Pour la plus grau le facilité des con
t r i b u a b l e «  j e  m e  t r o u v e r a i  e n  p e r s o n n e  a u x  
different li' iix, les jours indiqués plus lias, 
entre 10 Ii ures du matin et 4- heures de 
l'après-midi, dans le but de recevoir le men
tant des Taxes, couine.lisant aux 0|c loiisas 
le Lundi, Dîme jour du mois d'Avril. 

A Gros  Chevreuil, chez .Michel Emnnct, 
Mardi, l'i Mai. 

A Arnaiidville, au cale, Mercredi, 1" 
Mai. 

Au Grand Coteau, au café d'K filettc. 
Jeudi, 14 Mai. 

A Queue Tortue, che/. lî. Bernard, :. 
I son magasin, Vendredi, 1Ü Mai. 

Au Bas de PLiqucmine, au magasin d 
Clark iV Ilays, Lui.di, ls Mai. 

Au Haut de Plaque-mine, chez Joseph 
Daigle, Mardi, 19 Mai. 

A Mermcr.t c,v, ch. / Ili'a're Dc.-esca; t-\ 
Mercred ,  -U .V; , i .  

A Pointe a x Loups, chez Anô ine C ', 
Jeudi, 21 Mai. 

A Bois Mallet, au magasin de Chas Fnn. 
cois, Vendredi, 22 Mai. 

A Fa<] .et.iï pie, au magasin de 'V ale:.t;i: 
Savoie, Samedi, 2:ï Mai. 

A Ciiataignicr, chez Dorsin Lvfkur. 
Lundi, 2ù Mai. 

A Plaisance, au café d- Durit» &• Mouillé, 
Mardi, 20 Mai. 

A Ville Platte, an magasin de Daire £ 
Täte, Mercredi, 27 Mai. 

A Petit M'imonth, chez Jos -ph Laudre 
neau, Jeudi. 28 Mai. 

A Bavou Chicot, au magasin de Sam 
Haas, Lundi, 1 .h.in. 

A Grande Prairie, au magasin de Stagg, 
Mardi, 2 Juin. 

A Washington, au bureau de la Poste. 
Mercredi, 3 Juin. 

A Bayou Bœuf, à la maison d'Ecole, prés 
Thomas McCrory, Jeudi, 4 Juin. 

A Grosse Cannes, au magasin de Morris, 
.Samedi, 0 Juin. 

A Atchafalaya, au magasin de Foot, Lun
di, 8 Juin. 

A Bayou Waxie, à la maison d'Ecole, 
Mercredi, 10 Juin. 

Mon Bureau est aveccelui de Joseph D. 
Richard, mon Député, aux Opelousas, où 
l'un ou l'autre peut être toujours trouvé. 

JAMES M. THOMPSON, 
Collecteur. 

Opelousas, 11 Avril 1S 0 8. 

I ,v viTxrmis. 
/>0-0  Tètes  de  MOC TONS pour  é l . -v i  

» p i  ?  ä ? i ivcr  p lus ieurs  beaux Bél ie rs ,  a  di -u  
p ias t res  par  I  ! "  

Se n t'c.er au Juge G 1?. 
Opelousas ,  

Ou a  W H I ÎASSETT,  
„••e  s 'H K vcr<rr>  eu .  Lue .  

AVIS. 
F, r RI: AU nu DF.PUTF. COI.I.ECTF.UH, ^ 

REVENUE INTEIINE I'ES ETATS-UNIS, > 
OI'EI.OUSAS, LNI:., 1er Avril 1868. ) 

Avis est par le present douné que la taxe 
assessée sur le revenu, sur les montres cil or, 
vo.turcs et argenterie, pour l'année 1867, com
me aussi les taxes speciales (autrefois dites 
Licences) sont maintenant dues. U est par 
les présentes accordé un délai de trente jours 
pour le paiement des dites taxes. A l'expira
tion de ce délai, les peines et amendes pres
crites par l'acte du Contrés du mois de Mars 
1807. seront imposées a tous ceux qui négli
geront de venir .(gier 

.I01IN C. COSTLEY. 
Député Collecteur du Revenu 1 nterne des E.-U. 

Kt:»< de I:i Louisiane, 
COUR DE DISTRICT, ST. LANDRY—No. 10886 

A RM AND WARTELLE, de la Paroisse St. 
i\. Landrv. Administiateur de la succession 
de feu ALPHONSE DEBAILLON.de la sus
dite paroisse, ayant enregistré un Tableau de 
Classification des di tics de la dite succession, 
accompagné d'une pétition demandant l'iio-
mologation d'ieelui ; e attendu qu'il a été fait 
droit a la demande de la dite pétition par un 
ordre de la Cour en date du 11 Avril 1808 : 

Eu conséquence, avis est par le présent 
donné aux intéressés dans cette succession, 
d'avoir a faire opposition, si aucune ils ont, 
par écrit, il mon bureau dans la ville des Ope
lousas, dans les trente jours qui suivront la 
date du présent avis, pourquoi ledit Tableau j 
us serait pas approuvé et homologué, et l'ad
ministrateur autorisé a payer conformément 
audit tableau. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas U Avril 1808. 

(TA AAA BRIQUES A VENDRE. 
vr S'adresser sur les lieux, 

a M. Louis Prud'homme, on à M. Charles 
Thompson, Opélousa# H dec'67 

Marchandises de Printemps ! 
MARCHANDISES DE PRINTEMPS!! 

A MEILLEUR MARCHE OIE JAMAIS. 

LE nouvel établissement d'ÈMANUEL 
PHILLIPS, rue du Maine, "a coté du 

Ealer, offre maintenant une magnifique ap
parence. Le propriétaire vient d'arriver de la 
Nouvelle Orleans avec un splendide assorti
ment de Marchandises, consistantaut en par
tie de Indiennes, Coton écru et blanc. Tarla
tan nés, Natisou, Toile de toutes qualités, Ba
reges pour voile. Batiste Poile, Toile d'Irlande, 
I'arége. Poult de Soie, Organdies, Tulle, Bon
neterie, Tissu, etc., etc. 

L'assortiment a été choisi avec soin et ache
té a bas prix, prenant en consideration l'ai 
mentature sur toutes les qualités de maicha' 
dises. 

Son assortiment de chaussure pour enfants 
jeunes demoiselles, hommes et femmes est 
complet. Chapeaux de toutes descripticns. 
Habillements confectionnés, etc. 

M. Phillips a ajouté a son établissement de 
marchandises sèches, ce qu'il y a de meilleur 
enfait Groceries, Quincaillerie, Ferblanterie et 
Vaisselle. Farine, Sucre, Jambons, Chandelles, 
Savon, Amidon, Epaules, Tabac a fumer, et a 
chiquer, Cigares, Pipes, Cloils, Casseroles, 
Fours et Vases de tout genre. 

Ainsi qu'un assortiment complet de Fei-
blanterie. 

Faites une visite au magasin de Phillips 
avant d'acheter ailleurs. Vous verrez que ses ! 
prix s'accordent avec les temps. 14 

liois (le Charpente ! 

J'AURAI toujours en main du bois de char- ' 
pente de toutes espèces, qui je vendrai a ! 

aussi bas prix que (OÙ_que ce soit dans la Pa
roisse. Voir 

S'adresser a 
A la pharmaci^ 

ou a E. DLBUISÜ 
22 Février i 868. 

:  THOMPSON, 
layo, Opélousas, 

la. Washington. 
a 1 m 

Avis aux PlaiÄurs. 

J'AI fait à Nlle.-Orléans les arr; 
nécessaires pour être à même 

acheter tous les cotons que vous 
porter au Port à Washington. 

J'acheterai votre coton ici à Wa? 
aux mêmes conditions que l'anna 
—c'est-a-dire que je vous donijfl-ai les meines 
prix que ceux du march : dejjP*lle. Orléan: 
déduction faite de tous léserais inévitable 
qui existent sur tout cotonP®»®'h t :- ih i-^!-
ington à la Nlle.-Orléans. 

Le coton acheté ici par 
vos yeux, et payé aussitôt 

Mes Bureaux sont à Washington, aux 
Magasins de MM. Pitre & Carrière, et O. 
Hinckley & Son. A. DESMARE. 

Washington, 25 Janvier, 1808. tf 

lOOOconî^s «ïo boss a fairo couper. 

^  ni- ' i '*«»  s r rn i ' î  t - ï  i  t  { i  n  .  Snmi ' f l i s .  L« ' s  

d«* e l ia r .  t : i£v  sur  !•  »  s  :  » ;  i  . s  t r a i s ,  s ' i l s  1« '  

:» k ciiAriir.îîï:, 

> t::î dî* ä ! 
'ouïs nr. I>! -TUÏÎ-T. ST Î.ANIIUY—No. 10803 

OMV.I .MK P(  I l ' . ' l  >N PI  ir.'i:. Tuteur ,  de  
lu  J  '  ;  t  ! • • ; • -  s  i -  S t .  I . iue i iv ,  ayant  enregis t ré  

un  Tabl .  au  de  Clar i f ica t ion  des  de t tes  de  la  
success ion  de  . Insophi ' s  L  ico in l i  e t  sun  épouse .  
Oclavic  P i t re ,  tou :  les  d .  ux  dée .  des ,  dern ière  
ment  de  la  d i te  p ic  isse ,  accompagne  d 'une  pe-

I l i t ion  demur  ' an t  i  honed. • • •  a t ion  d ' iee lu i ;—Et  
j •  ' f  I .d t i  ( | ' ' ' i l  a  é té  l ' .d t  d ro i t  a  la  demande  de  
• 1  c l i 'o  pé t i t ion  par  un  o :dre  de  la  Cour  eu  da te  

|  Eu conséquence ,  av is  es t  par le  présentdon-
I u  aux  in té ressés  dans  ce t te  success ion ,  d 'avoi r  
'  u  fane  oppos i t ion ,  s i  aucune  i l s  on t ,  par  écr i t  a  
I im«!  îu i reau .  dans  la  v i l le  d 'Opelousas ,  dans  

le -  t i cufe  jours  qui  su ivront  la  da te  du  présent  
s ,  pourquoi  led i t  Tableau  ne  sera i t  pas  ap-
ur .v  e t  homologué ,  e t  le  tu teur  au tor i sé  à  
i  e r  coul ' o i ' i i i é im n t  audi t  tab leau .  

A. GARRIGUES, Greffier, 
msas "J- Mars 1808. 

PAQUEBOT REGULIER 

Ln. Nile.-Orleans et Opelousas. 

, fi .':'- g, Le Paquebot 
'• A\Mi: W A Cil, JEW' 

Gus. E. Loualier, Capt., H. Kenison, Commis, 
partira de Washington tous le Dimanches à 
lu A. M., et de la Nouvelle Orleans tous les 
Mercredi à 5 heures de l'après midi. 

Tout frêt par le paquebot AXNIE WAR-
I.EY Sera emmagasine chez O. Iliucklev &, 
Fils, le paiement en devra être lait sur li
vraison. 

Pour le frèt ou passage s'adresser à Bord, 
ou à O. HINCKLEY & FILS, 

Ifev'oS Ag nts. 

PAQUEBOT REGULIER 

Entre la Nuuvelle-Orleaus et Opelousas. 
I FN?. «, ST t" AM r n 
i« J. G. HLACKFdRD, 
C. C. Fickett, Capitaine, J. B. fchnit, Clerk, 
Partirade Washington tous les I limancbes à 
10 heures A. M., et de la Nouvel e-Orloans 
tous les Mercredis à 5 heures l>. M. 

Pour le Frêt et passage dont les prix se
ront aussi bas que sur n'importe quel Ba
teau dans cette navigation, s'adresser à M. 
Theodore Chaeheré à Opelousas, à M. Ray
mond Deshotels à Port Barry, à MM. Pitre 
& Carrière à Washington Les affaires 
strictement au comptant. 28déc't>7 

Succession «îe Stephen Kurl. 
Cour  de  Dis t r i c t .  S t .  foundry—Ao .  - .  

HENRY L. GARLAND, de la Paroisse St. 
Landry, ayant enrégistré au Greffier de 

la Cour uue pétition demandant il être nomme' 
Curateur de la succession de feu Stephen 
Duel, dernièrement de l'Etat d'Ohio ; 

En consequence, avis est parle présent don
né aux intéressés dans cette succession d'avoir 
:i déduire par écrit, a mon Bureau, dans les 
dix jours qui suivront la date du présent avis, 
les raisons, si aucune ils ont, pour lesquelles il 
ne serait pas fait droit a la dite pétition. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 10 avril IStitf. 

O. LINCIIMLV & FILS, 

Marchands Receveurs et Expéditionnaires, 
WASHINGTON, LNE. 

PORTERONT la plus grande attention il 
toutes les affaires que ieur seront confiées. 

Reconnaissants du patronage que nous a 
été accordé, nous en demandons uue continu
ation. 

Washington, La., Nov. 30th, 1807. (iin 

ï]t:it de la Louisiane. 
COURUE DISTRICT, ST. LANDRY—NO. J0S75 

ALEXANDRE TIIIERRY . DE LA PAROISSE 
St. Landry, administrateur de la succes

sion de Louis Thierry, décédé, dernièrement 
de la dite paroisse, ayant enrégistré un Aab-
lean de Classification des dettes de la succes
sion susdite, accompagné d'une pétition de
mandant l'homologation d'ieelui :—et attendu 
qu'il a fait droit il la demande de ladite péti
tion par un ordre de la Cour en date du 27 
Mars, 18GS: 

En conséquence, avis est par le présent don-
dé aux intéressés dans cette succession, d'avoir 
11 faire opposition, si aucune ils ont, par écrit, 
a mon bureau dans la ville des Opelousas, 
dans le» trente jours qui suivront la date du 
présentjavis, pourquoi ledit tableau ne serait 
pas approuvé et homologué, et l'administra
teur autorisé il payer conformément audit tab-
,6311. A GARRIGUES, Greffier. 

Opelousas, 26 Mars 1808. 
_< 

Etat de S» Louisiane. 
COIJK UE DISTRICT, 
,'aroisse St. Landry ) 
Y PO LITE FO.NTENOT, de la paroisse 
1st. Landry, administrateur de la succes-

Lastie Lafleur, décédé, ayant enrégis-
Tableau de distribution 

^ssion susdite, accompagné d'une 
[mandant l'homologation d'ieelui ;—Et 

Hu'il a été fait droit a la demande de 
ttition par un ordre de la Cour en 

Avril 1808; 
En co^^wience, avis est parle présent don

né aux iu^^Akés dans cette succession, d avoir 
il faire "l'p^Hii s ' aucune ils ont. par écrit, 
il mon biu'eaa^mns la ville d'Opelousas, dans 
les trente jouiS^^Êiiivront la date du présent 
avis, pmnquoi [(^^•Tablcau ne serait pas ap
prouvé et homoa^l^^L et l'administrateur 
chargé de toute rcspB^klbiutc uliérieuit 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession «l'At tlieniise^Ciuiliory 
TJ1N \ ER'l U d un ordre de l'Honorable la 

Cour du 8me I is riet Judiciaire de 
1 Etat de la Louisiane, dans et pour la Pa-
toi-so de St. Landi v. il scia vendu à l'encan 
public,au dernier et'plusofFi ant(enchérisseur, 
par le soussigné Administrateur, ou par un 
encanteur dûment commissionné, et sur 
I habitation ci-de-sous décrite comme No. 
1, dans lu \ ieille Grande Prairie, le 

M/;L( RhUÏ, le 10 dx Juin 1808, 
les propriétés ci-api ès décrites appartenant 
à la Succession d'ArthéiniscGuillory, épouse 
déeedee de Pierre Sylvestre, père, dernière
ment de la Paroisse de St. Landry, savoir : 

1—UNE 

11 A 1 5 I rr A T I O IV 

située dans la Vieille Grande Prai-
daiiS la dite Paroisse, contenant 

peu près deux rents arpents de 
superficie, bornee au Nord par le Bavou 
t locodde, u 1 Est par Henry ^ oung. Jr., 
au Sud par Emile Vidrine, et à l'Ouest par 
veuve Charles Soiieaii, avec les Bâtisses et 
Améliorations qui s'y trouvent. 

2—UN MORCEAU DE 

T e r r e  b o i s o e ,  
situé sur le Bayou Crocodile 

dans la dite paroisse, étant les lots un et 
cinq de la Section Soixante neuf, dans le 
Township Quatre, au Sud de la Rangée 
Quntie Est, dans le District Sud Ouest de
là Louisiane, contenant^ soixante-cinq 'J0-
100 acres. 

CONDITIONS DE I.A VEXTF. :—La moitié 
payable le premier Mai lMid, et l'autre 
moitié le pr.mier Mai 1870 ; les acquéreurs 
fournissant deux cautions solvablcs, et les 
terres restant hypothéquées à la Succes
sion pour en assurer le prix d'achat. Les 
terres seront livrées aux acheteurs le pre
mier Décembre prochain. 

PIERRE SYLVESTRE, Père, 
Administrateur. 

DISSOLUTION. 
T A Soci 'té qui existait ci-devant entre 
-LJ les soussignés, comme Avocats sous le 
nom de JOHN E. KING & EST!LETTE, 
a été dissoute, le U du piésent mois, par 
consentement mutuel. 

JOHN E. KING, 
E. D. ESTILETTE. 

Opi lotisas, 18 avril 1808. 

Dissolution. 
T A Société "qui existait ci-devant entro 

les soussignés sous le nom de MORRIS 
& SMITH, est dès ce jour dissoute d'un 
commun accord. L'un ou l'autre des as 
sociés est autorisé à se servir du nom de la' 
maison pour la liquidation de ses affaires. 

J. L. MORRIS, 
O. S. SMITH. 

Big Cane, Paroisse St. Landry, 31 mars'08. 

JOHN' E. KING & ESTILETTE, 
v oeats, 

O  P  E  L  O  U  S  A  S ,  L N E . ,  

S ETANT associés pour la pratique du droit 
s'occuperont de toute affaire qui leur s«i a 

confiée dans St. Landrv et les paroisses avoisi 
liantes. [23 Nov. 't>7. 

IM I'ICi: & OAKLAND, 
AVOCATS, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  
nov23'07 

B. A. MARTEL & HUDSPETH, 
Avocat, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  

JOSEPH M. MOORE. JOHN J. MORGAN-

MOORE & MORGAN, 
A v o c a t s .  

Opelousas, Paroisse S/. Landry, Lne 

ONT formé une société, et exerceront leur 
profession dans les paroisses de St. Lan

dry, Calcasieu, Lafayette, Avoyelles et Pointa 
Coupée. 

2li Nov, 1807. 

I 51 P Ii I  51 E R I E 

• I>I -

BORNAI," 
au Rue de la Cour. 

égoeiants et le public en 

iirtt. à s'adresser à cette 

exécute tous les 

O pelons 
A. G 

4 Avril il 

COUB NU Dis 

JAMES \Yj  
La  

de  feu  EiU 

la 
ST L 

k'KSON 

M 

M M .  h m > ' S  

général ont^mt 

imprimerie où 

TRAVAUX 1 rRAVAUX TW)GRAPIII<JUES 

lont ils peuvent avo^^^oin, tels que: 

3LAX CS DE COUR ET^gFOTAlRL 

TETES DELEWNtfjmam 

Lettres d'invitation posir Bal, 

Soiree, Mariage, Baptêmes, elc 

Greff ie r .  

du 

ses dan. 
PTppositi 

Ti bur» 
''les tre 

Bent av 

— NI loss 
iJ;il oiss 

il (HMIiaiHI»! 
a Cour i'ii 

if don 

PAMPHLETS, „ 

MEMOIRES D'A Y OC ATS, 

PRO G RAMES, ^ 

PETITES A E El C II LS. 

ETC., ETC., ETC 

s tes d'adresse, Cartes «le 

visit«-, Cartes de Mariage« 

rtes de Boulangers, do Boucliers, etc., 

Tous ces travaux sont exécutés par de 

Ions ouvriers, 

icune ili 
ville des O)*? 

Surs qui suivront, la datl? 
olirquoi ledit Tableau 

serait pas aii 
istrateur au 
tableau 

Xvé et homologué, et la admin 
a payer conformément audit 

A. GARRIGUE: 
Il Avril 1808. 
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